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Voici plus eune année que Mllé Dabell est
engagée à lOpéra de Paris, attendant l'occasion
de se produire, occasion que seules les circons
tances ont retardée. Comme naguère Mlle Con-
suelo Doine-nech, cette jeune fille apussè par le
Conservatoire eh y obtenant un réel 81Wcýàs coin-
me pianiste -et comme harmoniste. distinguée.

Entre temps, elle étudiait -le chantavec Mme
Lureau-Eýscalaïs, et c",est ainsi quý sa' véritable
vocation se fit jour.

Pourvue dýure ýséri-euse édticàýion musicale,
Mlle Dubell est douée, -en outre, d'un remarqua-
ble tempérament artistique et, en, s'attaquant à
Pun des Tôles les plus difficiles'du répertoire,
.(Elsa de Lohengrin), elle y fait p1ýeuve d'es plus
appréciables qualités.

Au -physique, Mlle Dubell est une Elsa char-
mante et juvénile, et elle réalise à miracle le
personn9ýe idéal de-la légende,

On l'a très favorablement accueillie, et cette
première épreuve lui a fait grand honneur.
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